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Marc
59 ansIDV: Pourquoi se reconvertir dans la


boucherie ?

IDV : Que pense tu du formateur ? 

IDV: Le mot de la fin  

Ça s’est passé en deux temps, je pensais déjà à
arrêter l’hôtellerie à cause du stress, ça
commençais à être un peu lourd. Suite à la Covid
la restauration marchait moins bien donc en
cherchant du travail, toujours dans la restauration,
auprès du Pôle-Emploi, je leur ai parlé de la
boucherie. Il m’ont conseillé de faire ce stage
[ndlr: stage d’immersion d’une semaine] et comme
j’avais déjà une petite expérience ça tombait très
bien. 

Notre formateur est très bien, il sait faire la
part des choses. Il sait s’adapter aux
différentes personnes, nous canaliser en
fonction de nos besoins. On se sent bien
encadré !

J’ai toujours aimé ce que j’ai fait, mais le fait
de faire de la boucherie tombe très bien. Je
pense que finirais ma carrière là dedans.
L’IDV est vraiment tombé à point nommé pour
moi.
De plus, je ne sais pas si tous les centres de
formation procèdent pareils, ici on est
vraiment pris du pied de chez nous et on est
ramenés à la gare sans qu’on s’occupe de
rien, les billets de trains sont payés, on ne
peux pas faire mieux, ce serait difficile. 

IDV: Que dirais tu à quelqu'un qui

hésite à se lancer ?

C’est un métier génial qui peut apporter
beaucoup de chose.

IDV: Décris l'IDV en 3 mots 
Sérieux, générosité, convivial 

IDV: Qu’est-ce que tu aimes le plus dans

cette formation ? 

Cette formation m’apporte beaucoup de choses,
j’avais déjà fait de la boucherie auparavant, mais
je n’avais jamais fait de désossage. Le fait de faire
cette expérience me fait faire beaucoup de
désossage, donc connaissance des os, chemin de
passage sur la bête pour avoir les différents
morceaux, etc… Ça complète bien le travail que
j’avais fait jusqu’à maintenant. Ça m’apporte
énormément de choses.

Ce mois-ci nous vous proposons de découvrir le témoignage de Marc,

en alternance au Bi1 de Lormes dans la Nièvre. Après avoir fait une

longue carrière dans l'hôtellerie/restauration, c'est à 59 ans qu'il
a décidé de sauter le pas de la reconversion. Comme quoi il 
n'est jamais trop tard pour enfin faire le métier dont on rêve.


